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n:omibre dannées de séjour de chacune: RR. SS. Lajoie
sapérâieu, 13 ans de séjour; Langelier, 32 ans ; Go-
geoil, 8 ans; Nolin, 27 ans; Thiffault, 4 ans: St Nazaire, 7 ans;
Silean-Baptiste, 34 ans; Angélique, 32 ans; Esther, 27 ans.

Il leur a fallu quinze jours pour venir, partie en.grosse voi-
ture, partie en bateau, de leur chère mission qu'elles ont quit-
tée le cœur brisé.

Les bons sauvages montagnais les suppliaient de ne pas les
abandonner; cherchaient à les retenir de force. Pleins de re-
connaissance pour les bienfaits passés; ils ont fait dire plu-
sieurs grand'messes pour leur heureux voyage et, de fait, le
voyage a été des plus heureux. Leurs remplaçantes n'ont pas.
eu hélas ! le même bonheur. Aucun sauvage n'a prié pour
elles, et elles n'avaient pas des braves métis pour guides.

Les sœurs ont dû marcher une bonne partie du chemin et
un beau jour, les deux qui ètaient restées dans le bateau, ont;
dû subir un naufrage en plein rapide de la rivière Castor, et
0on ne0 les a tirées du mauvais pas, qu'après plusieurs heures
d'efforts pénibles. Le spectacle des deux groupes, les lamen-
tations venant du rapide et celle partant du rivage formaient
une scène des plus appitoyantes.
. Les pauvres soeurs de St Joseph de Lyon, soumises à ces

<ruelles épreuves; sont arrivées mortes de fatigue à l'île à la
Crosse et elles ont avoué que, depuis une semaine, leur lintre
de corps.n'avait pas sèché.

Voici du reste une lettre qui fera connaître une par-
tic de. leurs misères.

L J. C. MISSION ST JULIEN , LAC VERT.
et LE 10 SEPTEMBRE 1905.

M I.
Mon Révérend Père,

Je profite du courrier qui part. ce soir pour-
vous adresser quelques lignes sur nos nouvelles Religieuses
de St Joseph de Lyon. Le R. P. Lecorre, o M.I., leur futur cha-
pelain, était accouru au-devant d'elles jusqu'à ma mission.
Au commencement (le septembre ces bonnes soeurs arrivaient
tard dans la nuit Amon petit presbytère. Le R.P. Ancel, venant
du aý' Caribou pour aller prendre charge de la mission de l'Ile ,
à la Crosse, et le cher frère Balwege, o.M.I., les accompagnait de',
puie leur départ de Prince Albert. Tous nos voyageurs et voy-
a 0 ~saont paiOt des iauVaiv chemins et du mawvMai


